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réformes publiques, militaires, fiscales et sociales. Elle lui demande de faire discuter
simîultaîînment zi la 5s5:ol (le janvier. la sép)arationf des Eglîses et de 'Etat et ètri
caisse des retraites ouvrières.»

Méfions-nous donc <les adeptes des loges françaises qui viennent élire domicile ailnu
Canada.co

l'asParlant du beau livre de M. Thomas Cliapais, Jean Talon, le Pari«s-Cantada dit auri
«L'ambition d'un auteur est sans doute satisfaite lorsqu'il est parvenu à donner d'es

aul lecteur dle son ouvrage l'idée qu'il se fait lui-même du personnage qu'il célèbre.
Cela vaut les plus belles gloires du style. E*t si, à cet objet pleinement atteint vient
se joindre le solide mérite d'une forme précise et ample en mêème temps, on ne saUrait
désirer plus lelle récompense pour son effort. un

niquc
à-dirtDans une superbe étude intitulée La Mission de- la Jeunesse Copi tinporainc, le de Pl

R. P. Vuillermet trace dans Le Rosaire, (le Saint-I-lyacinthe, un programme qui esýt fréqu,
a lire. En voici un passage: d'êcoli

(c(Si vous avez la légitime et patriotique ambition de voir votre pays grand et le L
prospère, au premier rang parmi les nations qui se dévouent à l'ouvre de la civilisi- ra;
tion, efforcez-vous d'élever le niveau intellectuel des âmies. Du mèirîe coup vox,1 de la
aurez largement contribué à granldir les asp)irations et les désirs du peuple. Vous le1 projet
déprendrez dle ce terre à terre où il se traie et qu'engendre un contact trop prolollgé'
avec la matière. Vous lui mlettrez de généreux sentiments au coeur. Vous verre,-
alors l'aiii <le ce pcuî)le monter, se (détourner avec dlé.-i&t <le touites les futilités a ~ Ai
lesquelles on cherche à l'amuser et où elle perd le meilleur (le son esprit et dc s(7 Frères,
bon sens. Vous la s-,entirez vilbrer pour tout ce qui est grand. Les causes% sacrées (le 1, OIiSq
patrie, (le la justice et (le la vérité trouveront en elle (le nombreux et vaillants défen- uielque
scu rs.» S.

L'éminent religieux conclut en disant: tJ
«Donc, si nous voulons travailler efficacemient à la grandeur et à la puissance (If ession

notre pays, ayons ce culte (le la science, travaillons à élever son niveau intellectuel et -angèli
moral. Maie l'oublions jamais, tous nos efforts seraienît infructueux et vains. s« (ficenous nie donnions pas à cette science bumiaine, un contre-poids ou plutôt un principe « A
vivificateur. la doctrine catholique. Pénétrons-nous des principes chrétiens, aso~ mun.
en il'ane (le notre v'ie intellectuelle. Efforçons-nous cen même temps que vous rép2n eoles t(Irons la science <le maintenir clans le penp!)'e ccs pr-incipes (l*oi déÏpen<lenlt la vc ild.'o
sécurité <le la société toute entière. Faoslsrevivre chez ces esprits qui meacr Seieruine, battus en brèclie par <les idées niio:lernies comme par les mracintes (le -ucrrý éit
Vos ctuldes vous% înîipnoret cette t.;Ichie et vorils do_ cernient cet honîneur. Souivenlez-v riz;
toujours (le cette parole d'uni gran<l orateuir r « ('i-si de l'étai des es,rii.. dans iu:1 ý ilei

~W i »i- r i I' ,1ti I i l . tc S~ ' lx , .,(qu fonti un P'?Ipl.. et wu:x ails.
bnurse-s ii ujourdI'fr

_____ voir siI
Le ppe orteuneaffctio à a Ender:c~ Mgr

I, aeprcltrpatrerle ciot àI jine-,sc. Enseptembre ler,:i- tIttre
le1c ' ¾ude (!.v.vc i: hluî'dn , i- I' ra<-ais- son)t allés pr~....cigner
leuirs ûlnTlac Tl ,i X. \'oici Ir,, iire'iii're-, priioleç prro.espr 'a Sat'
ri réponse i, la protesiation d!e fidélité à la1 foi catholique et aui Saint siège:
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